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derniers jours de sa longue décadente. A genoux devantl'An- | Pendant le premier semestre 1845.i} est azrivó à la Havane 1Á 
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; sence de ces faits, fl est difidrie Ue Kf Braindre pour laGrò- + 1 stir lest, 35 de cea navires ont bppareillë pour des ports. 
: ce de renougellement de la gaérrefivijk Bran. touses.Féb opuat. 1 neertmaitd AVel de SHititihens de grams el'de bois. 





| | El g bois, 
Fe WekporeAtotd’ BB Beds Ad pÔr de Di pour Îes Pays-Baé 
dn: 1070 See frditient, A: ra dà Hr 

vet Ere 0 BONES EIEAD. GEL 


E Eúnsibt die; EN é 
10it beneden stn: ne 








tique dw s&riat;"opposition d'artänt plus-dangereusequ'elle ade |“ Le kof nêërlandtiië' Akthohij est aprivb 14218 Felllo: V Hdns: 
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tes plus dbsûrdes ‚et ehereltent à égarer |ies‚oes divisions intestines dont-nubne peut dire les phases wi as 
et vient eu dBsordre et à T'anarchie. Îlest Iigonerle terme. … … - B ENT 
Bits ge ber demairdes avec dittidtò jusqú'à Gand’ Mavrdeor- 
Milete arehters indisciplines et turbuleris-portérùit ainsi |de la Gräce et la gravité des provacations inpessantes de l'oppo- 
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_ CHAPITRE XL, 


et hsaimbitten. 
de jours après l'entrevue de Djalma et d'Adrienne, que nons avoris 
B prbutenait seul dans sáchambre à coucher dé lá maisdn 
trand, vùril gvait si vaillaniment sùbi 1ës” mbtas'dú docteùr 
Dux mabers plongées dank Ies poches de derrière de de redingo- | 
Bur za poiltinesle'jésuite refléchissait profondément; son 
tprdoipité, trahisagit son'ugitation. ie: 
ve e a RE; ge disait Kodiay —'je suis trangüïlle, tout mdrche… 
Tes Pour ainsi dire consentie… et si je peux les payer… le prix 
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ip ela Fütion-a viverent égdu: le pays Jusqu'à ce jour les intri- 
Ser dhg- ots: ndéiment agité la Gròce, et tant 
EME, MP!m'ya pas à espófer. 
repds’ pour ce royawtté, Uy d'ettoórs ‘au taidièën ded 
g: greeques des passie :fahbutchres, des rivalités de 
mn atiêMes que Mavrocorduto met en jeu et exploite avec. 
Wiers: Be quelyre côté-que nous tournions nos regrds, nous 
Re vons partout les instruinens de TV'ópposition, instramens 
Romdt'e” bte’ dissolution. Bars le parlement, eni dehors du. 
JEE ert: de nisrables subterPuges; :üne violence brutále, à 
BUD! Mgme d' und suldatesque Pre: Teic'est un genêral, Ma-:| w 
Pivie à desterreurs nöCturnes, et qui, dans le dölire'| de la Porte bttomane pour lé royaumig des Pays-Bas. 
gueil,: eruit que ses jours sont erf danger, 8’ intaginant enne: tete 
üe Îe ministère sera: säuvé de jour vù'il ceâsera 
} törs Jà, o'ést un député, un certain: Lysandre, enfant’ 
Ait e Vopposìtion,:qui, à-prúpos des’ éltétions de Calavryta, 
hr A latribune por attaquer Coletti atee des expressiuns 
gk Utbes au voeubblklinedes: halles, expressions que l'auteur. 
eihes vól ractóes en prôsetree de l'indigadtion de la éham-'|: _Noas 
WEE pérts, Mavrocordatoks’ ágite, sé renaagäh diraut de Hess 
ek WAPP Ohetdhe 'à provoqusr dans’ en pätrie tus tes vi- |’ 
tés Tes‘ faillewson; (Jates les :misöres du bäd-empire aüx” 
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‘Ja vie et les prupriètks det négotidnë ahgljis sont côritin'elle- 
ment exposbes; et qülil fdüt espöròr' qhá Padtnihjstrdeion’ d 
Hong-Kong dura, à 'sbti tour, prétidre def at ar äran- 
tir les sujets beitahnidhes' des: vols’hoylbtedt ei des pllages 
autqnels ils soit, continnetlementétt b pete Ee ie, 
‚- En elfet, o'est une’ Singuliëre' WoRlidH, ‘et T'Gh' diva pêtdé 
'à croire qu’ uw prtbitohdet ariplk doit bloquúë; sat dS f sh 
Let cependant tetast le As puik cedi'de Hólig- Elle int s 
‚passe presque'pás de" jóut: que Tdh n'entenëd’- | 
‚rapts comuie dire WS hävfrós'qilf p'sbnt en Hede UN corsaïhe d 
‚eu la hirdiesse de fint éntref sor Biet peldart und nuit 
tet a:piltó et ineendìë nafs Hlaisori: \ ét'1a mili Mivandd ce ndhië 
| cöteaïre, èn pillant út pètit:bâtitiert; à griëvorieat blësdë dek 
| Parofibens qui s'y: trouwaïdnty et‘toui cela d'ét passé did 
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5 jules et homologs 110 Soi, plate Je baceng des | se voomemen agp aus ler, st quel 
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\CCLa Gasette Unvvôrdelte’ d'liugsbóarg públie.Jä corrgspon- 
dahve snivante de Francfogt :” °° Ten 
i” d'Les affaifës interieuttes de là Suisse inenacent de alde: 
| éölrij Roatións dat VaripPêlensign a’ donné lieú à de sèrietsrs 
deliböpátiohs °de a pfd” fá'diplömatie räunie sar Jes bords 
du Rhin ; étil dt hoVá de donié qúe l6s' grandes puisdances ne 
nfariguefont pas de tedóarif à des niesures cönvenab les.» Se 
a Eenes Dn sf _ On écrit de la même ville, le13, à la Gazette gemérale dé 
__ Par arrêt:royal.du 14 août, n° 106, le Roi.a spproävó la no- |. Prusse : ENE KD 
wination.de MJ. J. Posno à Amsterdam comme consnl-gónéral |. _ De sérieuses délibóratiors ont lied, paralt-il ; 4u Johanais- 
| berg. Il se prépare da nouveau en Suisse des óvóriegtiens qui 
doivent donner lieu à de justes inquiótudes et hu recuurs:, de 
« Lè modèle en plâtre de la statue de: Guillatmele Tacifurne „| part des puissances , aux mesures convenables; …… 
exécutòpar notresculpteur Royer d'Ámsterdam;a étötransportó |’ eee 
samedi dernier aux établissemens de: MM. Paul van Vlissingen |. Plusieurs jouttraux ont parbé dans ces dersiiers betrips de tik= 
iet Dudok van Heel, pour y être coulé-en bronze. 7 [:tention qu'aurait eu le gouvernement frangais d'oocuper: 
en nn ee OE ‘de Basila. Nous trouvons à ce snjet les lignes suivantes desk 
apprenoris ávec plaisir que S, A, R‚ le prince to-rógent ‘journal la Flotté,, ‚que nous avons tout lieu de eroird parfâlte 
e a fait Vacquïsition pour sa galerie-de tableaux, d'inne | went informêp;. — + d, 
‚toile pointe par notre compatriote, le jeune’peirtre Somersckoe; |. Nous croyons tenir d’ une source certaisteuprn Mk; Parts; cour 
pien ee ee EN ER SN ‚[:mandant V' Archimède, ratournera sons jietiide jours dats: les 
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ì_Le.Roi, pärarrêiés du 16 de comóis, a norm M. Vavotat- 
chien Ë De «P. van Meeuwen terdege, 
néral près la cour provinciale’ dé justice dú, Brabant Sepiear 
trional, et M. J.D. W. Pape, actuel iest abten RH 
de justice, près le tribuna!-d'arrondiesersent de Bois-le-Dac, 
aux fonctions d'officier de justiceaudietribünal. 
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(princesse avait ern tzomrer ng; bon joint ; je \nprais.era comme elle... C'était- 
exoolldnt Ubrappslëk nditodverrg FAgrioolBaardoin.phes, optie fulle,.. car 
le tigrë a rügi dé jalousie Téroce'; qui,paais à, Eine Ja golpimbe, Amoureuse a-t- 
elle ei robooulé du bout de bn bec'rage,…, qug Ie tigtmimbécile… est venu. se 
tortiller à ses pieds, en rentrant seò griffees. Beit dommage… il y avait quel- 
que chosé là. OO f 
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Et la marche de Rödin devint de plug. en nh agitée: 





and ee E ee en 
Ld here mat onneatke: Been 


diaire?… Mais ce gros drôle,:!ce Jacques Baimeulins.; ‘bien ;;. l'autre?:.… 
l'euire,… où la trouver? pais conshgart.lg döcider ;:: là, est-la pierre d'ee' 
chsppemient;.… allaje, je mn'étaig tap, hitöde érter vigtoire. … … vt 
Et Rodin se:remit à. se promuner. gere; en cougeant ses ongtee d'er tie’ 
violemment préoceupés, pendant quokjues wiomene, la teasion de son esprit 
| fútsalte, que de grosse gantterde auenr perlèrent son front jaune ef sore; 
nn ater rl De and let la Jsauite,alfait,.vansita'arrêtait, frdppait du pied ;… tantôs.tevanb' tes 
… :Riën n'est plús étrange, — repäit-il, —4que la succession gén rascige ‚| ivouzan ciel paur.y, chercher uae inspiration, tantôt, pendant dwitorogdent 
‚j dbs 1E B doipirdot ot aderen ode une colombe, ponylei oaf ‚f les ongles de sa-mìain droite, grattant son crâne de sa main gaëvhe’; eni; Wd 
‘a qa'iitnd'dänt a ‘èspritlé souvenir de:cett in me vieille appelfe Sain Îtamps à auire; il laissait dehapper des erclamations de dèpir dé softe òx 
te-Colombe, que ce gros drôle de Jacques Damaalin conrtise, et. que, l'abbé |} d'espoir tour à tour naissant ou dégu. ne nd 
Serbie DE Led ded à notre profit,ggekrepere ; oui pourquoi le souve- || 1: sl rna daje préoecupation, de.ce. monstre n'avait pes été horrible, 
nir de celle mégòre the revient-il à Pebprig Bes: #i sopyent. remarqué, que de f c'eüt éié un spectacle curieus, intéressant, que d'assieter!invigkbste ù Hekla. : 
même’ que les hasards les plus incroyahlâs apporteatd’excellentes rimes aux | tement de ce puisgant cerveau en tra vaik, so qaae’de-suïvre peur aihei dire was” 
rimiears, le germie des meitleures idges se trayive quelquefois dans un mot,dans | à une sur ce visage impressionnable-et niobifertes péripöttes: bdsrnes oli mate” 
u rapprochement absurde comme. cglui-ci.sda Sainte-Colombe abominable ; vaises de l'éclogon du.projet ear leuek id'eumcentrait: tutes lev teesburses, 
sorcière …ct la belle Adrienne de Cardovil and en, effet… va ensemble | toute la puissance de.ag forte intelligehags: Jt aniline et even el 
comme urie bague à un chat, comme ua collibr à un poisson… Allons. il n°y Eufin, l'reuvre panùk avancer ek.devaja:bientôl s'acootdiplir;: éar Radin PU’ 
a rien là... KEN prit: sen entree at arg be SHE On EE id 
A peine Redin avait-il prônóncé öes mois, qu'il tresaailfie; sa figurorayou- | — Oui. oui c'est .rinf@be wast: lardi, c'est:acentueuts mis: SUP 
na d'abord d'ane joie sinistre… puis elle prit biengòt une gaprassion d'éton- Proupt… et laa oonpég genees pqaken biôtes iealontablee…  Quí:pdue 
nement méditatif, ainsi que céla afrive lorsque le hasard epporte-au savant | ies suifes de l'exglogion:d'nde slat 2 EEA nent al ;eharp 991 
Pair gêdaat, mauwen sean: dlanthouslapniegal lat était pest rige; te! 
jésuite s'úerie, fe regard rayonuant : zn eo BIES ce © 
— Ob, les passions!… Jes ;passibiis !… ‘quel: magicte claves pita yki 
gait promener sur ses touches nue main, légère, habile et: ® je 
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surpris et charmé, quelque déequverte.impróvue, … … —. 
‚„Bientôt, le“ front haut, Pol découvert, étincelant, ses‚joues flasques et 
creuses, palpitantes sous ùre sörte de gonleuient orgueilleux; Rodin se re- 
dressa, croisa ses bras avec une indicible exprpa in, de teigmphe, et s’écria : 
— Oh! c'est quclque chogze de beau, d'adgiss rid del borst at ln Jes. B 
mystérieuses évolutions,de, l'esprit … que’ lés Anpoët B wocheee fi 
mens dela pensée hamâgië…. gqrki partent sau ven MReusde, pour}: 
aboatir à une idée splendidg, luminguse, imgepsp:-, Eet-co.inBemité? aatroa, 
grandeur? Etrange.… éttange... étrunge.… Vbici qUS JA compare, cette ranare 
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pst beau le pouvoir de la peysáe!,móu Dieu! que p'eës TS Que 
whs après cela, parler des merseilles dead et: di 
atde-ME qui devientépi; mais, au grain de. Llóy.is bekt des mots pour 
„AAsplofper;. aiais, an, gland, il faut das siëchseptetr &oqaërtr bn spiek 
eur; tandis que ce seul mot, composé de sepbgieepdemrdk)… oui, cé abu: 














‘de, pareiMeg pies damg, Loe balances des grandes dostinger do momde?7.. Tort: 


k rh: ER Î A ee sne colombe; … cette com paraison spf,tap je Bree mégêrg nui a trein mot, ce seul ‚germe, est Lombé il ya qe in dan mou esta, et 
bsâer.à Sain terin Ee amide l'ertisan onteu | du corps‚et de l'Àme de tant de Oréatargg.. : sjralsaires dictons ute, revier: rand:ssant, grandisvant tout ù core, id „oa vbcotte heúré, qe tqde 
me. nf-Héraen… Frangois Wlhitdye’@it étefntdans ùn Wachs de | nentò Pekprit… une bagüaâus chatrugreo lier, à ua poîsson Et toutà:} oee d'aussi immense qu'un ohông; siet migikhenl a été le germe d'nae (885 
Rhaldent on 2 donation; mais ceci êbEpllakwâr; ilt êp plbidE,., } conpde ce 'niot : coruren… la lumiòre jafllië kml vue, et éslaire len wndhees gei comaie le chöng, a mille reseggbsnkijdetanider. jut; comnre lo ekbua; 62” 
asten zg, Aiisroun on etn CAH) | oùjemagitnisen vain depuis longteuips en Songeant à ces ampurans-iosgle | lance vers le viel,… car enheid Masomade: gloire: du- Soigneur eest 
oer PAL ootte tong rttes pensif; puist dieveruw accent concentré: | néràblês… Oui, ce seul mot coruizn, q ióla olé d'or qui ‘vieut,d'ouyrie,uus | gis oùì, du Seigneur… tel gulle font, tel qu'ils le döngeres tebgmif ed 
tab nessen. stsonimilêire …. our dorrabbg:an'27 mni; le ler juin | case de ümón cerveau, b tement boichée depuisje ne sais quand. | … | tmaintiendraì… si j'arci veg ephitpruserait. car: ces misdrabted He dine. 
Veire reads amoureux sdniblét invalnérables.….‘ILa |, _ Bt sprès avoir marché avec ung nop vele préoipitation, Rodinreprijk:., _… f ront passé comme dos gb: K de Fait, epeda boat, à oid nano kort je 
(nt 38 Journad de La B, ir a Ff  — Oui. c'est à tenters… plas j'y zéflóchis, plus ce projet maseeble pos- | serdì le mesgie, que nemdbin jkrivent ou meurent? qh'satrop vadnt pese 
ven nGN0 14 Mage, d'hier. sible… seulement, cette, mégêre,de Saiate-Colombe,… par. quel intypuië- ies d; 

















mersdef ine ‚ porteur do dépêohes à V'amiral Cécille, relati- 
_ves äf' ocèûpatión:proposée del'ilte de Basilan. Si nous sommes 
bien renseignês , le gouvernement frangais aurait renoncê au 
vives instances da contre-amiral commandant notre station 
“ndvälë dans ces mers. Tons les renseignemnens qui nous sont 
n pervenus ne laissent'aueum doute sur \'insalubritè de cette con- 
& trée áldignde. s Ì 8 
‚es. En môwe tempeque \'Angleterre signnit la paix avec la Chi- 
XN pôssertpivikor flottait'sar I'îleHong-Kong, à l'entrée de la 
„riyière de Crit. Malgrê l'habileté toute particulière des An- 
A epoit. coloniser, ‘malgrò tous les avantages qu'ils peuvent 
-rpetiror‘du commerce de l'opium et de la proximité del’ Inde, 
‘Teur établissement de Hong-Kong pe parait pasdernirarriverde 
sikóvá uni grand ötat de prospérité, Lesmaladies tre cessent de 
friapsper: lat popülation:blanohe’d'inne efffägante mortähité. On 
assttrei que, la garnish: dél'île, coirposèed’ ûn régiment tout 
entier, puur être tenue constamment au comptet, avait dû être 
wtalenentirerouvelêd en raùin's'de trois ans. (Deébats:) 
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_ Veysige de Ia welnee: Victorta ew AHenragat. 
…d Mayence, 17 août.” 

La féine d'Angleterre est arrivée hier à cinq heures et deinie 

ä Mdyence: Le yacht royal. le Faéry, aprèsavoir deposé à Bie- 
berich le roi et la reine des Belges, qui se sont rendus à Wies- 
baden, est venu s’amarrer an débarendère de la société des ba- 
teanx à vapeur de Gologue; qui avait té orné de guirlandes ct 
dtas La reine et le prince ‘Albert ontamis pied à terre au 
bruït’dées salves d'ärtillerie de tous les, forts de la place et des 
conpg de canon tirés par les deux bateanx à vapeur Der König 
et Sridt BoknS, Met S.A.R. ont été regues au débarquement 
pir de prince Guillanmé de Prüsse,' gouverneur militaire de 
Mayence, ponr la confêdératiog germanique, accompagné des 
énéraux autrighiens et prussieng,qui comurandent, song ses or- 
den da maire î g la ville, du, prêsident da régenve, ete.Lareine 
etÎe prince” Albert sont.mgntés inmédiatemguten voiture, ct 
se sont rendns avea le/prince de Prusse qui,se.tenait, à cheval à 
Ía portière de droite, à. la place d'armes où les troupes de la.gar:, 
nison ôtaienit rangges en batnille: SM. et Ll.-AA. BR ontra-; 
pidement passé devant. le front du régiment, .puisJa,reine et le 
prince Albert sont descendusde voiture devant le palais du gou- 


vernéur qui forme un_des angles de la place.et les tronpes. ont 


defilé dans Vordre suivant;,un règinneut de dragons autrichiens, 
„dex rogimèns d'iufantorie antrichienne,-un bataillon, de chas- 
seurs à pied, ‚+ batteries d'artillerie aussi aatrichiens, deux es- 
eadröns de honlans prassiens,deux régimens d'infanterie prus- 
sienne el trois ‘batteries d'artillerie prassienne ; taates ces trou- 
pi séta ient dans une. tenug âdmirable et ont defilé, les Autri- 
chin parten) ie Gu:aplomb ct yae ptécisien remsarquablas, 
ta reine, qui voyait pourla première fis. les troupes in périales 
a admirè leur òlegint uniforme, autant que leur. tepue par- 
tiale; après le defilé des troupes, la.reine, le. prince; Albert, le 
pride de Prussg et lés généraux sont enlrés ag palais au mie: 
hai dine fonle tellesent presste que: les gónêraux et Joyrs 
aides-de-camp óntdúfatre àS-Metä kl, AA.KR, op. rempaet du, 
eörps de leurs chevdux, pour leur peïmettre d'avancee. Les 
comtes d' Aberdeen et de Liverpool et 4 dames d'honneur de la 


reine, q'ti accoinpagnaient SM. àpied,ont eu beaugeup,de peine |: 


ARIANE IS paliis. A Oieürotel demie il ya eu grand banquet 
an palais, Toutes les principles autorités civiles et militaires 
etätkht fävitees; jrs le diner la reine et le prince Albert et lea 
béksniés db lefir sutte- se sont rendas à \'hôtel de I Enrope-où 
oer SA: HL ont'pássö Ia nuit. La reine et le prince doivent, 
se rheltré'eh roüté rujóurdihai ponr se rendre à Cabourg, en, 
passant par Fihaeldrt: Een he 





___Mialadie des pommes de: ferre. 
… L'Zudependanes Belge pubdierune eure: dû: stvant botariste 
M, Morren sur la-mmuledie:des pommes de terre; nous en ek 
trayonsce qui suits 


est:celai-oi: Lorsiue la {ane-ebt nttaquêe jusqa! à sa base, niais 
que les tubereunlessparaissent cucore: sais, on: Ôte ceux=ci te: 


terre et on Jes recueille'ponr Jä-eonservatien. Pendant qdusteurs 
jeursees tubercules paraëssent: intaets;: ninis bièntòt; en‘-nne. 


nuit, quoique conservés dans les caves, le malo les: pènòtre. 
Toute l'écaree de-la-pomme de terre de wient- brune, ta nêtroso 
s'en empare ; bientôt les :yeux:devierineut der sigede 1’ efflbres- 






disqsgecet héritege que je vais # jeter, moi, danste balande,;d'une matt ane 


daeiguse, me:fera monter juugu?à une sphòre-d'où J'on' domineericort bien des 


rois, bien des peuplea;gioi qu’oat disé; quoiqe'en fase, júdi-qn'on-erie… Les: 
nisis.… tes.doubles orétine..… non, non, ar contrarre, les-bons, les ‘saints, les 


adorablas ordtins.., ils eraient-naus deraser,-nous autres gens d'égtise, en |' 


nons disant 
hleu, nonsgardous le Tlessgarel.. Oh). que: leur censcienee-et leur modestie 
tes ingpicent, bien, en 
bandvoner le ppsritwel, de meprisbr le spirituel, ga:se' voit:di:reste; qutils ne 
dpivent avoir rien de commun avacte spiritwet.: Oh! les vénérables âues, ils 
ne voiept pas que, de mêine qu’ils vont, egt, tout: droit-au moutinr,-c'est par: 
le.sgirituel ju’on. vatouk droit:au tenrpoeel ; eotunse:st de-.n'était pas par V'es- 
prij gu’an dominaitlo-corpe… Lle-nous laissent le apfrituol.… ilwdddaiginent 1e 
Sphkitued… c'est-àedise.la-decrinatiou des comseienees; des Auen, des esprit, 


den ogeurs, dee jugemene; le spiritwel, -c'dsluksdire: le pouvatreded isponset 


ag nep. da giel le châtiment, de purdon;da; rbcoepbveiss ut in rättiston… et cc- 
Ja sans contrôle, pe cela dans l'ombreet:le soevee de oenfensiotindtvetcela sans: 
que 9e gmedzad de Tamsparel.nit rien. by voir: bduitditree qiiert oorps et 
tierend de joie, le bonhomme s'en frotte la panse. Seulement, de temps-à 
autre, il 'ApeNpniu nn pou terd, gee: dik prétofrd: avoittlés corpie; nouw drons 
les âmes, el Mest, les Aas, dirigeant des: eùvpa, les corps finissant par venir 


avec nous; le tout, au natarel hábòtement. debenhemme:fempordl qiû rese- 


béant, les mains 207 a8 paniesengoon gws óvertpuikes, ent didant: — Abr bits! 
eiest-y Dien possible! ee: 
‚Puis, poussant ut éelak den rive rde Aiduinrerieeage, Retie reprit, en mar- 
chant à grands.pas:. reen Erne 
„=Oh!,qug j'arrive.. qU©J' drin, deda:boreeene detSitte-Qeirit.. erde mon- 


de verra; va jour, à aon réveilj» eel games quels: pouvoir spitituel entre f 


des mains gomme jet mieunes; entwe Jemnsshes J'an: prêtre qui, juatfu’s cîn- 
qnante ans, estseslé esasseuz, Íragetetvidrde, dupktnième, stil derient pepe, 
moutra crasaeuxyfrsgab et nierge! ee : sce Ad 

„ Rodia,devenais afie vastien parlantainsi.” ©. 8 : 

„Kost .ce gpatib y 0 ou-d/apnbition sang sivaire; MN e; erécrablo, dáns qacl- 
quSb papas tsp edlëbrespeeumblait éolater en PM Men ng ens ett le freiiít de ce 
file dffgnenet un Snóthiap dosdominatior dévorante rdt fe sait impar 
du jéaustezssne amend brûldpteienruit, ot tre sOTte'dévapdtr waustaban- 
de s'èpuideitguaeurde loi, Pats hers? Nn 

Iput à couple bevêt d'une woiturede paste qui entraitditns fa: chur de: Fa 

muison dela rue del Vetegiverd, attine lattentinn de Kodin: regrettánt de s°&- 


tra Toiesó om ponerd tant d'exaitatioasil tire de ‘sa poche son sale mouchivie's’: 


Sornpuuz blemes et tonges, le Srampa deas-an verre d'eau et s'on imbiba le 


congtitgept an 


ts d'une ghasse vais vousaurbs leepiritwel; mais nous, mor- : 


leursdiant deme rien: revandiquer du:spiritwel;… d'u-: 


eence blanche du botrydis, les teaches blanches couvrent la sur- 
face du tubereule, et celuisci- n'est plus bon à rien. Bientôt, si 
on s’nbstine à le conserver, une nouvelle eryptogame s'ajoute à 


+ la -prêécêdente, ette fusisporium -soufré-(F.sulphureum, Duby) 


d'un jaune pâle, s’empare des pommes de terre gâtées. 

Le mal étant counn dans sa source, tonte l'attention du cul- 
tivateur doit se tourner vers la destruction du champignon, car 
il n'est malheureusement que trop vrai que la nigfle, le char- 
bon, la rouille, l'ergot et toute la suite des parasites de ce gen- 
re, une fois introduits dans un pays, y restent et s'y propa- 
gent. Cette année l'êpidémie a êté gênêrale; partout les germes 
existent, des milliards de propagules, si l'on ne vient à dimi- 
nuer leur nombre, serontanx prises avec les plantes, l'année 
prochaine, et il sera alors plus difficile que jamais de détruire 
le fléan. 


Il est essentiël de s'arrêter aux mgyens suivans,: 

1e Quand les fafes sout déecidément perdues, il s’agit de les faucher an 
plus viteet de les brûler sur place, sans les transporter au loin. La cendre 
peut servir érépâudre surde sol. Én les recueillant on les agitera le moins 
possible, J'ai vu aven regretique des cditivatgurs-fauchaient les fanes malades 
paur [es causerver sur Je champ gn taëy-nu.les.jeter par-deasus les hates, C'est 
couserver le fan pour l'année prgchaijte,… : 

p2e Quánd certaines variétés ou certaines localités sont à labri du fléan, 
lors de’ ta- iécolte; l'est: toujours prudent de brûter les fanes, car un champ 
parait à Pabri du botrydis aloës qo'il ne l'est pas; plusieurs feuilles sont atta- 
quées; cos feustles jettent les propsygules :sur les tuberoutes.qui, conservós 
comme sen ence, répandront laplgatg l'unnde prochaige, : 

pI Si les tubereules sont eft-mêmes aitaqnës, il est essentiel de les Ôter 
hors de terre ; de fwire'tin’chóix prompt parmi eux, ce gui est facile, car l'ha- 
bitade:fsit bientôi reconanîtry tes tuberpnlesgâtós de ceux qui ne le sont pas. 
Les tubercules sains encorg doivent: Ôtre: utidisés:an plug tôt, car-ils ne sont 
pas nuisibles jusyu’au mement où l'écorce na devient pas jeunes. L'eddur seu= 
le sufit pour fálré rédotrnaïtre le développement de la maladie. Les tubercules 
malades doivent être:briêflés. « Een dert 

» 4e Pour-obvièr aur fâchentes-tonséguences-d'ùne récolte qui sera toujours 
réduite soit à la.mailié, soit au;tiers, anit mômekmoinsd'une récolte ordinai- 
re, il serait important de sqivre dans notre pays la méthinde pratigugbeenjdur- 
d’hui en Eébsse. de culiïver des pomsnes da terre pendant I’biver, Les danales 

de là sociétéroyale d'agricultúre bt de botaniguede Gand contiendront, dans 
le numéro quiserd:publië gesijourd-ei, toutes les: instructions désirables sur 
ce nouvean procédé, Il ma stfhisa,d'imdigner: ivi- certains faits péremptoires, 
Dans des puys situés bien, plus au nard qup la Belgiqa®, la-pomwe-de terre: 
est cultivce áven succès pendant Ihiver, Les recherches, di mjnemment uti- 
les de M. Quetelétdiirtá'tdein pérathre de la tertó, faites précisément an centre 
de:la Belgique, à: Brazeilus:même,doündaot à'Végerd d'un point important la 
plus heunreuse sécurité, En effet, annde: eommáne; on pláttant la pommerde’ 
terre en octobre , à diz ou douze pouces de profondeuret en ‚la. butant avant 
les gelées, la terre ue gêle pas dans les limites de la crqissance des tubercu- 
les.Or, on les assure estcbre davanta'se contre Ia gelée en les couvrant de terre, 
eten déppsaat sur aelio-oi,cotifméidtt te fait dats eertals districts d'Ecosse,le 
lalitière.oy;dn (umier, En plantagtau-ceamencenent d'ojtobre, la: récolte: 
so fait dfantteut Fhjver, ef d'après les belles expéridnces de Ml. Tratter aux 
environs deStockon sur laTées, ville située d'\ne manière bien plua dófavorable 
que ‘la Belgiquê entière, la'réoolte hiverinale sarait quatre fois plús'ebondan- 
daute quieicelie d'été, Je conseille'erdernnient'aux cúltivateors de tenter cette 
culture préoieuse ; je.l'al faite:maiemêime sur nie petite éohelle-et j'aì rénasi. 
Cette lettre seráit,trop longue si je devais entrer dans Jes détails'sor:ce':procé- 
dé, maïs je renvoie aux Annales de Gand poue plus de rensgignemens, 

„5e Puisqu'it 'est‘idfhtment probable qúe les tubercules-semences qui 
échapperont de la récolte actnelle, seront intectés des spornles du châmpi- 
gon, il conviendrait que pae-Ventromise-de gouvernement, ou du com- 
merce, B'importe coayment, les: cultivateurs eussént:à :leur:-disposition des 

„tuberculës-semencés purs, non infectés, et à cet égard les pommes de terro: 
do-Pehtsyltanid-dú d?Iefande hòusConvietidraiest extrèmement. Le fldau ac- 
tuehéat inedrnadene oee: dewiespa pe. IÌ y aurait à be mêfier des pommes da 
terre d'Allemagne, púsln gengadneadehe; la: oriepuse: et Fulcáratien des tu- 

rbercules n'ezistent que trop. Ou saisfrait l'occasion de cette importation en 

; grand pour doter le pays des variëtós Teò plus utiles à notre sol. 8 

69 Si les deriouiteurs s’ohétingnt ù empidyer comme: somenges les tuber- 
cules récaltéa dans le pan cele année, il sara nécrssaire da les saumestre: au, 
chânlage, comme on le fait pour le 4rament, le seigle, l'ataine,- tnutée,-Fóa: 
plantes enfltt iqut'sdnt sujetten à Pen vahisseinent. de parasites. Le chaylage. 
desral se foie par Cmararsion Ués tnberotiles,' patce’ uv l'élude des: meurs 

‘ desbetzydis mahtrdqua c'est Vosil, point le: plus bouvent enfóndé de la pomme 


‘de terre, get est attagné, L'eau chpuléd davrait,dane pomseir baigaericdt deil- 


Iéthifère. Vingt-cing kilogrammee de chaas, un quart de livre de sulfate de 
 cuivre, et trois kilogrammes te wêtmarii st cent vingt-cing litres d'eau, 
nt / gtagnrienti eedt utile pour, la Bestrmcsion des plántés pa- 
rasites a êlé,recobdu par UD gra d nombre de cultivateurs instruits... …— 
»7é Dansles k ken ie rn 
‚1846, il est ossentieldeine! funtie én potes dé ‘terres que des parcelies de 
terrain aussi éloignées que poss percettes actueltement infectées, car 
on conggit qye la chance de lmntranamissian par lag crouservation dans Ja sot des 


lée nras des hutrs (jud: datrs- les plahtdildas faites à-distance. 
28e. Lorague. Mi. Ae cortseiltee.de Mártiua vieita la Belgique et-s'enquit dans 


nos différentes. provinees de:l'état de nos pommes re terre, ilan'apprit,dans- 


une de ses conversations si intéressantes, que les cultivateurs des bords du 
‘Rhin avaient remarqué que la gangrène sèche attaquait plus souvent les 
\plantatiens de pommes desterte Ffites aprêkemidì que Id matin, et il ezpli- 
‘paitee phégomêne quiperaît d'abord: singulier; per: um fait-fort simple. 


jQusnd lesoleil a passé Je néridien, la ehaleur..des-couahes d'air ast à son: 


{mmartmum, celle chaleur aceétère la vitalité'des plantes, leurs propagules 
vol tigent plus facilement dane umaie-dituté; tes insceles dans leur vol disper- 





(tent, les joues ef testeinpes, tóut en-s'upprochant de. sa,fénôtre pour regar- 
der à travers ld persienne eitr’ouverte, jee Vvoyágeur vénait d'arriver. — 
‘fi La profectiow d'aw anvent dominant tà: potte près dè laquelle: la voiture 
‚Ótaitarrètée, intereepta'le regard de Rodi. — s 
—r Pew impórte, <= ditxìten reprenant éón sangftoid pek à peu, — fout à 
\'heureje saurai qui vient d'arriver… Ecrivons d'abord à,ce.drêlè.de Jacques 
Dnmoulin de se rendre ie? Imarêdiateindrt s il mm’ déjà'biën et Hdèlement ser- 
vtà propas do eettermistrable perite fllfé; qui rue Glóvië me faisait horripiler 
avùc ses refraine de vet hifernalBéedhger…. Cette fúis Dumoulin peut me ser- 
vir euoore; Jelle tiens ddnsma mdin's… iFobéira. et e 
Redin se mit'à-són bureau etéctivit. 


Au bout de-iyretgubs socondes, mi fräppa bek porte, förmée à double tour, 


contre In règle; meis de tentpsà wutrd; 8 F His Sá’ Th dde née et de son impor- 
tante, Rodin; qui avait obtenu-de'son général, d'être dé arrasáé, pendant un 
cortàin temps, de Pinrotninode gömpägnie d'un sochis, sous préteste des in- 
térôts de la sociëué, Rodin Bett sou vert is n'd d'assez nombreuses in- 
fraetionsanz Òrdonnancee dé V'ordre. 

Gu sorvant entra:et-remit une tättre à Rodin. 

Celui-ci la prit, et, avant de l'ouvrir, dit à cet homme, 

— Quefle est'cettervoitare qui vient d'arriver P 
— Cette voiture vient de Römt, won père, — répondit le servant en s'in- 
elinsen,  …- see Ee re 

— De Rome! …— dit virement Rotlin ; — ct malgré lui une vague inquié- 
tude'se pelguit suraês traits; ptris, plus calme, il'ajdutd, én tenant toujours 
sate böuerir, ta lettre qüi'ikathiteatré les mains’ ais 

a Bl quest dangoetté voitrE PC 
me Úis RP. de notre seintecohipag mie, ton Pöce..:, 


quúëstion dé plavti ce snjet, et'dit en nfonttánt la‘lbttre qu’il tenait : 
= D'ôdt vient deite lettre Eh en 

_— Be rotrterhaison de Saint-Hétend,'mon:Pére, 
y quïevait ébthurgé d'assister MM. Hardy-à bés'dernièrs momens. 
Getto fettre cotitdinait ces mfdts :° Oer ee 

«Je dépêthe u orprès à Volrd Réfdrende pour’! 

vêtre plus étrâmge'qgú'tenjportant; après leë fondraltlos de M. Frangoïs Hardy, 
ple cercuuil contenant'ses rdètes avait Éld prdvisoirement transporté dans ua 
scaveau de nótté chapelld, en attendant qu'il'fûé possible de conduire le 
»oorps au vimetière de la ville viste; domstin, au moment où nos gend ont 

j »descondus dans le cavearr pour fuire les apprêts nécessaires à la tränslation 





‘plantätions soit hivernales de 1845, soit printanniëreside. 


É € k ú : 5 
epöralés dd tharhpighon ost Bien plas grande dansles plantgtions rapprochées. 


« Un fait déplorsble-qgen-p-apeeveneore été signalé au pablie 


_en lui rétmeptent lemiot qW’il vagait,d’áesire à HinieMouyldes: … 


_ Mater von'ardentectiribeïte; car il satait qú'un R.P. voyageant en poste | 
esltoujdurdetikrgerdrune missfort inhpörtaûte et hâtée, Rodin ne ft pas une 


non Pér, „pour Votre Révárence,de la part de natee ráváeandie 
Rodin regitrdt plas’attentivement l'éeritard út recounat celle du P. d'Aigri- | 


ur‘Tai apprendre un fait peut- | 





sont plus aisément une masse do petits eorps dont l'atmoaphêre est le véhicn® 
le, et la dissémination de ces germes est alors à son marimum aussi. Le culti 

vateur est plongé dans cette atmosphêre et il y fait passer la pommede terre, 
qu'il plante; elle accroche les sporules qui sont semées avèc elle et il arrisdj 





“dei ce qui arrive aux aéréales non chaulées, c'est-h-diro que le poison crof@ 


avec la plante et l'attaque plustard pour le tuer, Il yaurait d'aprêscela ud. 
conseil à donner auz cultivateurs de procéder le matinà fa plantation des 
pommes de teero. … . 

»9o L'emploi de la chaux et du sel marin mélangás d'ane fâible quantité 
de sulfate de cuivre est, comme je l'ai dit, d'une efficacité reconnue poar lei 
destruction des germes des plantes parasites, Par conséquent, saupoudrer de 
ces substances méótangées le sol quia été planté de pommes de terre maladeÂ 
est une bonae opération pour détruire dans cette terre les germes du fléau cf 
cette opératian doit être fortemeut recommandée partout. 

»10e La conservation des pommes de terre échappées cette année au fléau, 
duus les cavés, les celtiers, etc, déposera certainement des 8 porutes du cham4 
pignon dans ces mômes lieux. Assainir ces caves, les nettoyer, les badigeonnef 
à Ìa chanx sont d'ezcellens moyens pour dóétruire les sporules, et répandra de 
la chaux ou du charbon pilé sur le sol où les tubercules auront été étendus 
achèvera la série des procédés los plus-ratioanols et les plus certains pour dé 
truire, s’il est passible, te mal dans sa racine, 

»Si vous croyez, monsieur, que ce peu de lignes puisse être dans l'occ 
rence, de quelque utilité, je vous prie de les publier et d'agréer les expres? 
sions de mes sentimens distingués. - ° 









































































» Cr, Monnen, 
Membre de l'Académie royale des sciences et profasseur da 





griculture et d'économie forostière à U’ Université de Lidggl 
»Liége, le 18 août 1845. - "À 
La Guerre du Cancase. is 


da StrRetersbonrg, 9 août. , 
Après le mouvement opéró le 20 juin.contre les handes dé 
Chamil, le détacheinent ovinmandá par Fe gênóral-en-chaf rds 
vint duterritgire. des Tekhnous-Tsals au villoga.d’Andy, Ld 
jeurssuisans il ne se passa, rien de remarquable; les tronpeg 
furent occnpées aux travaur de la redonte qu'on élòre ontrd 
Hogatle et‘ Andy,. on employées à escorter les transports de vid 
vres.expédiës da Fort-Engène, par Kirk et Mitchikal, 

La dernière dépèche du gänêral-en-chef mentiongeit uné 
attaque des montagnards „ etlectgêe le 20 juin contre une eat 
lonne aux ordres du licutenant-gänóral prince. Bèbontaff. Maing 
tenant le comte. Woronzoff. donae sur celte.affaire les dòtailé 
suivans ; : mee et En 

Hadji- Mourad , l'ancien naïbde 1 Avarje, se; trauvait, lors-d. 
combat du 14 juin, auprès de Chamil avec un parti de Lesguinf 
du Daghestan méridional; après. la döcouto, des. montagnardsd 
il s'était rèfugié à Möhelta, dans-le Goumbête, avec l'intentie 
d'agir sur notre ligae de. cominunicatian , et en effat, le 21,j nie 
il attaqua la colonnedu lieutenantrgánéral prince: Bêboutoff 
Ce détachement était camposé du Se bataillon du rôgiment d 
chassears du prince Czernichelf, d'une. partie.des milipes dé 
Daghestan, de la Kabardie et du Digos „exec, quelques ensaqmf 
du la ligne et deax pièces de montagne. Ces troupes esoortaieff 
un convoi de 1300:chevaur.de bât.avea da biscuit.et: qaelguf® 
malades en voyós à l'ambulaace de Kirk:: Le contingent, des K44 
bardiens et Digors subit. le premier, choc. eb ent:cing;: home 
tnés, mais ta milice du Daghestan et Ja 97. compagnie-du. rg 
ment de chasscurs du prince Czernichef reppussèrent immódifs 
tement l'ennemi, Biehtôt après tes lLasguins, agant: reen, ad 
reafort d'environ mille bommes., se jetêrent impêtneusearë 
sur l'arrière-gardade:In colonne. Là se:trougaient:, avec 
‘busier. de mantagge, la,3° coyngagnia de earabiniensees; led* d 
ehasscars, qui;se sant couverles de gloire à l'affeire.du 14 ju 
‘Tantôt pgr un.feu-bien nourri, tantôt parup, frout sarzá: di 
Iba ionoettes, cés braves parnlysèrent tous les effartsde| ‘enor 
let «la coloune continua de marcher daas an, ordre, pardains Lif 
Ipendant-les maontagnards, psofitant dn -ôppis-beonilbyd,sa 
venu à la tombôe de |a,nnit, vonlacentienoore teuten nae 
jaue désesperée,, et un, partide Münidas, tournaat. Varrià® 
garde, se jeta. sur les derniers chevaux. de bÂt du transportst 
de cesaventureux, Mugides.a’élanga., ler ppigsasd. Ipvó,, sudd 
iprince Bebouteff, mais il;fat aussitôt abanup par ua cosagusi 
Weseortes Au eri de hourra, ponssê par, legéaêral; les tirai leef 
ide la 8? eampagoiede chasseprs,, qui oseupaient nne. baud 
laveol'arrtêre-girde , se própipjtèteat le long de l'escarpg} 
iet se joignirent aux cosaques da l'escorte paar repousser :| 
neini, En même, temps le lieutenant-eolonel Kapher, de :l’éf 
major ‚qui eonduisait la 7° compaguie de chasseurs à, l'avanë 
igarde, ft volte-face et attaqua à lá. baïonnette. Asgaillis de def 
‘cÔtès, les Marides prirent;la fuite, en lajssaut. dix-cadovrcaië 
le terrain, et…le capitaine-Anglintsoff ge mit à leur. poursd Î 
avec nos cavaliers du Daghgstan. De notre cÔtá.dix howik 
‘furent tuês et trente blessós ; on apprit ensuite. qu’ outre laf 
‘cadavres laissêssar le terrain, la perte del'ennemi avaifä 





‚adu corps. le cercueil gvait diaparu.… »_ 
‚Rodin ft un mouveinent de surprise et dit: 
—-En effat, cela ast étrange.… - 
Puis, il continua: f > 3 
—« Toutes recherdhea ont été vaines pour découvrir les auteurs! 
»traces de cet enlèvement sacrilége; la-chapelle étant isolée da notr® 
‘»son, ainsi que vous le savez,et n’étant pas gardée, on a pu s'y ief? 
»sans donner l’éveil; nous avons éeúlement remarqué, sur un tert 
„trempé par la pluie, lea traces récentes d'une voiture à quatre roue: 
»quelque distance de la chapelle, ces traces sesont perdues dans # 
set il a été impossible de rien décquvrir, »: 
— Qui a pu enlever ce corps?—dit Rodin d'un air ponsif‚—et qui 


intérêlà l'enlèvement de ce corpa?- ne er 
€— Heureusement l'acte de décâs eat eu zögle et paefitegan 4 
6 éndest, 











Kl eontinua: 
»médeein d'Etampes est venu, à ma,demande;.constatar te: 
»donce parfaitement et. régulièrement átsblie,ep conséguam 
»tion des droits à nous accordás;par la danatian-et l’abpadon-des# …‚ 
»bles et irrécusables de tous poinfe; en tout état de cansej'aiof de 
»envayer un exprès pour. instrpice. Votre Rérárenee de ega gpiben an sar 
equ’elle avige, ete.p. f a egt? | 
Á rés un mament de ráfgzian, Rodin, se dit: . ae ne 
—D'Aigrignya raison: cieot plus étrange. qu'inportantg sfnmon) 
mè donne à penser.‚„Nofipsongeraosdeels.  … uro! edje 
$o retdurngnt vars;le saryaat qui, Iniavaitapportéaastadeiits, 









atantn 


— Faiteg porter à l'instant cette letra à epo adrasens 
— Oui, mon Père. Dr edu H4 gt Da 
A Viastant où le servant.quittait, la: chambre de Rosie et eo 
lui dit : : a ome sn 
—Le R. P. Caboecini, de Rome, arrive à Vinstanty:-f dbi 






A ces miots, le sang de Rodin na,Gtigu'up. tour, matt Hil „rn 
perturbale, et idit enldmeats e BN Onde ee L. 

ie ee le 8 P. Caboccini ? angen ô 

— Daas la, pièce voisjne, mon Pep. 070! vet on onaf 

—Priez:le d'entrer, et laisser-naus,— dik Bedlia- prat voteesteit soul nn 

Une secondeaprés, le.B, P, Cohaecind, dedkame,;® a 
Rodin. De (za suited demain.) 






















































tonsidérable; pangises, mor{s se troupe un, des affidès de Chas. de sasóparer:du culte catholique romain. Cette dettre est ainsi 
jl, recoûnu pourysa beavoare, „LöjsnBasehrBek-Mourtauzgli,- GONGUB tt ten Leer tee er er Gan 
gaijl d' rgoiignidAriree des transports snivans, qoi:eut; lie 

(te 20 et 30 juin, Budaun, om.ait rd un coup de frsik ni vu ker 
Er, próúve.@ riment combien. Jes pantagirards ont soufar f 


— Nous lisons, dit le Courrier frangais, dans une correspor- 
BN „nf dance partienlière de Toulon du 13 août : 
zr bees squssiggés déelarent qu'ils sont sortis dd l'église eas |. «Il parnit que les misérables qui ont incendie: ln majeure 
4holigue romaine, parce qu'ils regardent une partie. de ses docd | partie de nos bois de coustraction ne sont pas satisfaits et qu’ils 
‚Arines, Wiagesekréglemens comme incompatibles avec J'esprit f ont.résolu de dêtruire tous nos établissemens maritimes. Avant- 
de.l'ègliseuanivenselle chrétienne apostelique. Qu'ils-embras- | hier et hier, on a trouvé sur divers-points de \'arsenal des mè- 
gent le cultede:l-église catholique altemande et ‚ses institutions f ches en. vont semblables-à:celles que on a -retirées de la-scierie 
chrötiennesdibres ; et que, par conséquent, ils nereconnaissent du Meuril on. Lasurveillance, quiest très-active en. ce mo- 
qu'au gouvernement le-droit:de régler leurs affaires. - ment, aseule sans doute empêché les incendiaires d’y mettre 
oe “  … …_ (Swiventles signatures.) le fen, Mais peut-on âtre rassuré ? Une de: ces mèches avait été 
7 : Leipsie, le 15 août 1845. placée saus une frégate en construction, » ard 
Nous ne‘trouvons rien: de cela dans les journaas de Toulon, 
— Un fait bdieux de barbarie, qui s'est passé à St.-Jean- 
} d'Aere, est racontá pat le Malta-Fimes. Un soldat ture ayant 
q TN À eed | ‘S: M. n reguen audience les députations Ie 15 à midi, Le roi était tou- ététronvé assassiné aax environs de la ville, Ic gouverneur fit 
denn p: Se ETE here hed gheen es ie à | ché en es st nen ed u zee kap Assh saisir sds chrötiens Ee sed ft fmmódiatement donner Ia bas- 
Aresent il a lait (rés brmag;gt.i” ya EU CES CN COUNT ME je NE 2 riegces dese “1, APL | tonnade, sans ancine forme de procédure. Un dès chrétiens si 
ie nunetnmonendaf danae ‚de sorte que les routes ont êté Hanane idd aihalnese el ntdnse Aiutelr one indignement maltraités est le vicextonsil des Etats-Unis} un 
(ran, e 
| 


c Elks ed 


Ans Ce combat. Óg gite, gemmea) êtant partivuliènement distin 


gips: le ligmengitsolnel, Kapb „de lätnt-majo;lesaapi=; 
laine du genie Egger; le, fieutepags, Leppa, du,régiment des 
Hirdes de Liyhuanie 3; le sous-ljentenant, Alaloyelf„ tenscigne: 
yeteloff, du regimsg t de, chassenrs.‚du prince, Ggernicheff, et |. 
Katseigne Nemird „du régiment 'Apchórop… RE 


NN 5 


Les députations-du magistrat et des döléguês dela ville sont 
revenues hier soir de Dresde et ont:rendu- compte.de leur au- 
dience en cestermes : Ea 


al. 30, on fit enenre ting „reconnaistange dana-la,direation du 
Hillage da Dargo, bat dela prachaine,exgáditior, ani sera cn- 


eprise aussitôt après \'arrivée du transport attendu de Tschir- 


d radees, sur, nona Hgne de communication et la marche des jours voulu le bier du pénple et de n'avoir jäindis miaudtió à lkar devoir;que | autre est un sujet antrichien, Sur les Önergiques. réclamations 
sasports est gyenue très pênible. Le ler juillet, jour.de. fête psr oonséquent jl était doulouseusement affeetéd'autant plus, Gu'uux paroles | du corps consulaire, cesdeux persorines ent été relâchées., 
as. Limperdyriee, on chanta un Te Deuus dans le camp, et | de.ladrgsse:êtaient jointes des propositions qui paraissaient dénoter de la mé- | nyais ancpne satisfaction n'a élédòrinéé,” 7": he: 

Ë Lot we Gayee, Qd nous fera parvenir des résolntigngultérieures. Le consul frangais a immédiatement fait venirTe brick 1".4i- 


CURES Doeteur Gros “ docteur Soctourg f 
Á PDlfoireFbe ri, gle de Beyrouth à St,-Jean-d' Acre. 


| Noronzaff décora, de 'ordre,de,St; George les sous- 
ciers et solda)s du régiment qui portesson.nqm,,quis'êtpient | ter” en  4"Difour-Féroree, E. 'Seiffert, 
a EN ek — La sociëté anglaise de Paris vient d'être mise én émot par 
le fait assez bizarre que voieì : rds 


40 irl Ee ne pine 
Kad istignós à V'affgire du Sain... | | 
rn emee 
Depuis plasieurs années vivait, rue. de Ponthieu, we 19, un 


gentleman, sir Edward Douglas, düquel Hamiónité de son earac- 

tère, la distinction de ses manières et \'originalité de- san esprit 

avaient fait ouvrir Ies plus briflans salons: de ses eompatrfetes, 
Kl aimait peu à s'ehtretenir de sa vie passée, el ce qu'on, em‚sa- 
vaitexpliquait et faisait respecter ga réserve. Qn, o'ignerait pas. 
en effet, que str Donglas'avait été uni,en Angleterre, à-ure jeu, 
ne personne qui, péù de teurps après la célébration du mariage, 
s’êtait enfuie avec un officier-de cavalerie. L'épaux abandonné 
n'avait pas profittà de la loi arglaise qui lui permettait, en ins 
tentaht un pracêt, de retrouver, dans la cnmdamnation „du ra- 
'vissenr à une amende énorme, une compensalion à son mé: 
compte conjugal. Bl n'avait pas suivi eet usage, el on = était.plua 

ày voir une preuve de goût et de dignité personnelte. ll s' était 
borne à quitter i minkdiatement le pays où.ses affections venarent 

d'êtresi cruellement trompées. C'est alorsqu'il vint se fizer er 
MeNEEE OE nn ren 
_” Depiuis cemiòment on avait eppris que la beauté enlevée était 
‘morte. ‘Sir Douglis avait done recouvré- sn, liberté. On l'avaik 
torijdurs vu galant etempressé auprès des fenrmes ;. on ne: tarda 
pas s'entretêmir d'un-mariage projeté entre lui et une anglaise, 
appartenant â une famille notable. Peu avant Îe jour, fixó puur; 
cette union nouvelle, onen apprit taut-à-coup la rupture,. eh 

Ton s*dëcrda encore à rêconnaître et à louer le savóir vigne des 
sir Douglas, qui nò ft pas enténdre une plainte, n'esprine, ne 


‚Les rapports „du lientepant-général Schwartz digent que, le — + 
Ii j Nouvelles-d'Espagne. 
On éerit de Paimipél: tie „Te Sandt, gu sujet de Y'invasion en 
Espagne d'ane troúpe'dé' gardes’ nationaux francais, qu’ils 
Ótatent‘aú nombre de 300, armés-et commândés pir le maire de 
ta viltedeSt-Jeantde-Pied-Port, et Aécoinpägnes de qüelques 
gendarntes et dovaniers.Entróés én Espagne pat le bois d Irati, le 
26fuillet, ils-ont ‘commis divers actes de ‘vandalisme, dont nous 
dvonsentretend ros tecteurs, el oht fini par s'enfuir en laissant 
cinq d'entr'eux au pouvoir'des habitans de la vallée de Salazar. 
Les autoritës frangaises; à titre de reprêsailles, ‘on( fait arrêter 
deit kbrigrables habitans de la vallée de Salazar, lesquels se 
trònvalènt pour âffarres partidulièfes 'à ’St-Feari-Pied-de-Port: 
l'en d'enra êtóénvoyd sous dautiori à Ochâgâria pour deman- 
der l'ééhange des prisonniers: Nan conteris de ces actes àrbi- 
traires,” les -FranGâis arrêtent tous les habitans d'Aezcoin qui 
retournent chièz eux, et ils hé leur rendent la liberté que lors- 
qu'ìlsontprouré qu'ils n'appartiennent pas à la valle'de Sa- 
lazar;1Ì est à craindre (uc sì les a'atotitös des dea pays hè s'en- 
‘tefident pas promptement à ce'sujët,…il- n'en rösuúlte; de graves 
eollisions, qre fait draindre Virrittión: des: Espagnóls de cette 
fróntiëte, & SE, Ee A 
La qrestion de Rome, la questioa ecelésiastiqne est celle qui 
doit urerle ministère actuel dit El Tiempo, Concession sur côn- 
cession Ié ministéro en vienden à confêder au St-Sióge jusqu'à 
la ‚sóuverainefé témporglle de, Espagne. En vérité egtte ques- 


ùai, an point dp, jour, uo corps de 5090 montagnards;, cons 
î mt par Daniel Be „atle, Hollah Behe baug,attaaua Imes gel: 
tement sôn camp, prês de la mantague do Koka Gependant.Daniel 
Rek sti gavalerie du, village. de, Karagh n'oasistêrent quo de 
Pin à ch combat, Malgré ‚sa dorep nymanigne, 1 ennemi fut re- 
tin, Neus avons eu ‚en ;topt, 5 ‚soldats hors des rangs, taat 
luóe, que blessés, gmt, Ipusont reu des conps de.sabre ou.de 
Pöignard. C'est àl ha pletd des chefs etàl'ardro parfait. qu:ile 
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Nouvelles de Suisse. _ 


RE diète helvätique s'est occupée, dans sa séance da 12, 
' la questippyraletis aux. earpdeffancs: L'assembtée, dans la 
spion prócédente, avait pris.dejà uoorgsglution tendant à la 
sHPpression dé ces corps, dont lexistenpe extrarlâgale menacait 
À hilde natant le repos deh‘confedration:s elle n' avait pla 
S&ntendre cette fois qosler partdusgrort sar l'exécution 
Saa résolstion. Le räppórt dû forort à constaté que la plupart 
ee Gantons ont prphits Le:fúrmation.desieorfà-franes, mais 
JW appliqner toutgfgi ipsa BRifanmes aux personnes qui 
| zentreviendraient gr ep anton de Schwytz prononce 
En pedne de niort contre 1ès définqdans, tandie que celui de Saint- 


… 






































Ml ne punit le même dòtif que: d"hi:“émprison zión des niögociatjons avec la cour de Korne sera pour le ganver- ‚un rEpreche. rn vene ebi, geenen antug ol gehan 
_dhelques mois. : prisonnement do | websi aide fuse de ridicale immense, Sans le rócent deeret de || _‘Unotelte noblesse, de, prooédd etsans gai gans, ooren 
, Aad â“pr S3E, partont à, Madrid on verrait affichées des caricatures | snee qui lui dssurait eije position indépe daate,le ffrent Je point, 






redurapport, la-diète a-ouvertdendblnrt surder 
ie arn ÜR Fargener Lous les cantons à nne législation uniforrne, 
: arkit que ladljète n'a nws/pntendre coïnplètement à ce su- 
ik en ‘déládfscussion: | 
zeeant- ronose de faice une Iei.noavellesur-les-eorps- | 
nes, portsetanese de lais „ où se formerait an des senliek 
Sane, seront immédjatement occupês par des trpupes fédôra- 
jee td lea gouvernênrs cantonnaax ne peuvent les supprimer. 
trip amedon ug discussion ‚ qui n'a pas été très-animée, le 
: Sp Lohne Je résultat syivant :. en: 
: Bae êfe-prppositien: Inviter: les élatsqui n'ont pas encore 
ie des lois contre Hs corps-francs à en'fairé une immêdiate- 
de EIPL Bfhts). — Proposirión de Lucerne; Fuviter les ptats.à: 
ont des dispositions péuales pour.le cas où des crinies 
jes :sesdienk.eopamis dans une expédition des corps- 
/ tats), — Pour la proposition de Saint-Gall (1 can- 
elai du int-Gall). de be Ok 


rk amasantes. Gertaïnement, Îe ministère Narvaez, ministâre 
Catolicó-apöstolieo romain ferait la plas triste figure en quel-| 
que attitude qu'il plût aux-carlistès-de les reprêsenter devant de 
St-Père, b m 5: Ni de EN En di eee 
le Ciptllano da LY, & jb ie nou. erder 
grave, El dopt |a confirmatipn ne peut se faire,attendre dans lef! Lemêdecinattrche à 'a mamie du pret ' 3 
cas où ellé serait.vraie, Cb. journal annonce qu'àladate du „Ler f Bte oprereln len deg ordonngnees, de police, peur ëon. 
aóût le ministre des fittancesa denn l'ordre de:renden Aunlergs.f bliek le dette. Mais le-dgctenr nyanieipat.a coustats bieh.sutro, 
sédúliër ses propriëiës: Suivant notre collègue.Tne appo- | khösertu Tictöde T'Etat civil, ractiffo' par ea déeouverte.inat-. 
ulier ses propridiés, Suivant notre cqllógne ape, pons Puppe: | PEER versen Hi le esttorei de Te bert ee Tee eef saf ; 
sons ‘bier informe , il.cst preserit , dans T'instraction ministé- | tériduë, êtablit qiie Te conjojnt de la beauté pnlevée, qu le fan: 
rielle de rendre ìmmêdiatement au clergó séenlier les biens non f C& de la jeune filé qui s’était dódite, que l'objet ‚des voenx Mee 
aliënés aiïisí qne eoux, qui, ayant Óté veldus, n'ariraight pas été, trimonidux de ia de veitves el de tant de miss jinpalièntes. 
livFés'aut acqüêreurs, faute par ces derniers, d'avpir efleciné. était une femme!!! oee 
le pavement dn Ter terme. Ln dévolntion aurg lieu parl'inter- 
mödiaïre de là junte de dotationdu clergé et.du culte, à Madrid, 
lagrielte représente tout le olergé, et des bominisstons dioc@sai - 
nés ètablies dans la ville capjtale de chaque évêchó. Dans l'état 


e mire de toutes les veuves pi alie à remarièr.et de toutes les 
ládys ayant des’filles à ‘établir. Sir Douglas se complaisait dans, 
cette sitrlatior, quând, hélas! la mort est venae; il y a sìx.jonts,, 
 ancher le fil de cètte vie enviée, Sir Douglas a succombe à une, 
leotirte falâdie, © CE et 


|_Lem&decin’attaché à la mairie du preorier acrondissement.a, 
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— Des ouvriers ocenpès-anx travaux d'un chemin à trois 
milles:d’Ostie (Étatie) ont deco vert trois 'statites avet gaelgues 
baa-rtlfefs. Le cardinat’ Turtdini, doyen du sncré-coltége,’ in= 
struitde oette découverte, a fait enlever ces statues: Une &' elles, 


id 








id DR: Ie RN 4 „bere e GED ji rd : À d , jk h 
| Bin SAS bars ed en dat Act uel de Hos ORORAONE LNE le St-S1ôge K cad li ’ { en'markira gree, passe poúr-un chef<d'éeuvre de scûlpturé 7 eÎle 
oid Ek ec drin eenden Act jointe' à'l'ezequatwr accordé aux rescrits venus de Rome, dê- | enpósente uae feiume dont: tes fyrntes e6 dessinent à travers dé 


möntre , d'üre mantère certaine ‚ qre le cibinet se propose do 
continiuer 'à sùivre cette thode, da cancessions qui a donpé, 
ponr premier résultat, la convention da 2/ avril. … 
rn eten tet vel Bermde). 
eroi0aberinde Ségovie à un. journal -progressiste que le 5 est 
 paréieseadeetehêâip une batterie:d‘artitlerie par suite:de dépê- 
dheague des: aaboritis amai gegnegrelativement à un; éonflit. 
entredes babitansdeiainet tat de Riofrio. La véritè est que: 
cette; batterieh verwejoindrs omt: Navarce:d'dutres batteries des 
forces qri doivent. fgurdr dans tacrfwae prbjetbeà Voceasion 
ndr Jett Pe 0: Ô 


ENE …_… Berlin, le 14 âoût, … 


BET BEEN belles-drapeties; les deux antres,'statues, queidgue trös-Hridord 
eigen n’eût-pas perrois. l'impression: de: l'avis relatif à 


tantes, n'ont pâs un égal: degré de pérfeetton.… be enrditat #fdt 
ordonnió de feailler dins le niëmeendroit, on a déterre def är- 

| neskinéraires de: marbre antigté vert et jrurie, er uib) pierre 
aveo cetteinseription’: Minttius: EC, triginta $n'oyrd et viginti- 
qwinguè.in fronte poswit ;:ee qui vignifierait,- suivamt titelques- 
fns,: gece lien ótait jadjs une maison de vampagne ‘dans ta- 
quëlle Minutius avait plade desstâtaes; * a È af 


edet. a ap er (EG 
EE: 


in! oùse tiendrait: Ia. réúnioir det profostans amis de la 
di ere, | 12, mille persôrines ‘ehkifon” se, sònt tepen- 
rida de établissement publio sitúó hots de la 
Mis ils’ y est trouvé anssi beancoup d'agens’ de‘ poliee, 

un niéfaiten nwiforme. Lorsque la réunion: vonlut se 
apr, kt conseiller. de potice Sabale dêclara qu'il était 
ent es'ópgoser à Ja réunion publique et consêqnemment à 
h Peen pranohgâtdes discours. N'ayant pas même pu obtenir 
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ten trend lireà haute voix ane: Îettré par laquelle le pas- du voyage des ptinces frangais) el ip ee Dr td B ke f Bs 
kint HE inforpaitl’assemblge: u'ilt Fai avait ‘été interdit ne PR REL EN eenn er gij jk oi gs pr 
et, ie a tourné la difficulté en la chantant, ert for- f Bourse de Madrid, dk 12 août. De ent VARIEETES. 
_megaePitnfifjevoo accompngnement de cheeurs, L'assemblóof | Eödiopfigiel) 3p. e- 313 nue; 38ÁBOj. —3 dopring If | CUD mesman 
Vüniss PAS 'sparée avant d'avoir rédigé et signé une plainte Le 4 fp. è. W'au'e. — Leb pe, 21 age; 223 #64 es RN NE cin Be, 
ven nd nah s'être entendud au sujet de pons 34 ame: En me we ES 9, iik de hi BUS on: ARMEÉNIE ET PERSE. . a 4 
dns reunion, io A id 6 bo ner 








LAVILLE DE VAN. — MONUMENS ASSYRIENS. Ze Les PALAIS PERSANS DE 
KHOIE. — LA FÊTE DESPELEÊVANS A TABRIZ. 
k (Suite — Voir notre jourral dlster). 
, red opiaten ete de arend 


‚” L'aspect dela ville de Kaoie ne-démentit pas l'idée que nous 

 Nousen étians faite à lg „ve, de ses environs. Elle est entousdp: 

‚d'un retranchement dm {erfte-constreit d'aprês les lois de le:fors 
tification modaerag.s bes plans furent,-dat-on, donités par of off 

„dier. attaché à Nembassade du ‘génèral Gardernne, -Apsäpevoir 
franchi te pont-leyis, nous entrâmes dans une rae hik alignad 
et plantée des deux côtés d’ une allóe de platanes:quiseut Gons- 

Ie dns rafraiehis par des ruisseaux dient vivepineris a qui 

had 
‚Popr, 


_ Nouvelles et faits divers. 


EM. Rosäï doit, dit-on, quitter Rome dans le courant du 
moi de sêptembre pirochain et se rendrede làà Genève, où il, 
|. corápte rester jusqu ag commehcement de l'hiyer Óg'ne dit pas 
entre qúel'serà le diplomate nommè à l'ambassade frandaise de, 
| Rotné, Qúelgtes pérsornes prótendent quece poste êlevé serait, 


qu'on veut entraver„aussi le développe- 

-Manverkdnt.nóo-catholique; on dit que Czerski et 

| Bemenr 1é confindset que le Tiegtarjant de:Weas- f 
8 q 









3 dé:nettre de son emploi de caissien.de la cormmu- 
Gi Oligue-allemande. … _… « (Gassdò'Cologne,) 
tesorit ministériel du 28 du moisdeririëf: recommande 
F.censehirs de ne pas permettre'l'iúpresstèn des artieleg 
Aes, dans ent‚_né fût-ce que de trés-loin, anx.questions,religieu- 
poi (es fanilles périodiques dont Jweuneessigh ne porte pas 








sr Veregteltes peuvent s'en occuper: 
Hond kid peuvent s'en occuper:, 
de k 


—L'empereur da Marge s'est anfin dócidéà envoyer en Fran 


rs de: doute, dit un journal,de Berlin, ue de j: 
dei, Gito aid êtait chose résolue à l'avance. Ohtwintercepté 
NAlae à non edy@d:de Posen à fa carafe,’ invitant les 
Ui, haf SE Sgtgangner„à leséaurion. de Czeshy. L'homme 
le e k &ticemsur lai.un:coup. de pistolet vient d'être 
Ër re faitd 

"tri: Mise à 


ce ira ambassadeur; „afin de resserren Îpeljerie qerì' wnissent déjà ° fl 
landing eiasnuoer. Le:consul de Eraitde, d'áccord en cela De a tonjours les; raes des vidles de Perse cetnêtae taont tristes. 
‚les personnes qui: connaissent: le spiëns- Tes hommes du pays, f.PO hrs c'est que hulle part lasametsons n'ont de fe. 
avuit,‚preposó au.choix de san sauverain' le gouverneur de Tan- fnêtres sar la rue, et qu'on ne voit thee En d'autre quede 
ger, BenrAbbon; mais.des influences tbntraires, patrones par léngs murs. de brique dans lesquels ei s de petites por 
le pacha BourSelham,.enwemi;de Ban*Áhbou, dont il redoute la tes, ek te ; gen ae oe ge et 
puigsance rivale, agissent activement à-Îa cour de Fez. poue-cem- |: | Sil on;en juge d'après-sopsmaade 6 la ville de Khoie n'est 
baitregp chik. Ltr. rose Ci, et rn | paatrès-anoienge; il a’ yagasmirèdide atquet on puisse attris: 
La,miasipn.mearocsine en Frange doit avoir pour rósúdtat: de |. buer une antiquiuó desoojsdièdles bien coustatée. Lórsque te 
 placer laFranceprèsde la cour marbceìne, comme use puisbance | Persé et la Turgquie "deux ötats florissans, cetsowitle était 
proteotriee, mais qui. n'a qu'un mot à dire pour:renverser le 4 





st 
ie a aveux compléte, Dre grande-dämne aussi vient 
ds bk ! 


re Ute n delajustice. Elle a encouragé une 
diesen, papier Zil Cadroky. Plâaieurs brétres 
dansant Le Arrêté: 


. Ils n'écha ’ A ee, € 
oa enne eene tieront pas Â la serórijë 
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Ap °8r -  Stufgurd, 4d: oft, 
‚aire 









ques allemands de notre ville viennent d'adresser 


Ren s Tesplus cohsidérables da camnierée. entre les 
Paroissiale une lettre contenant leur résolution e 


un, des ontropfts larplus c 
{rône da grand chêriff de I'Oaest. deux peuples. Aujourd'hui elle paraît pew disposée à déchoir de 


“son rang. Il ya peu de villes en Orient qui soient aussi commer- 


gantes. 
En arrivant chez 
„grande politesse par le maître de la maison, et tout-le reste du 
jour se passa en visites de la part des principaux habitans dela 
ville, Bientôt-arrivêrent les prásens. On nous apporta plusieurs 
plateaux chargésde fruits admirables, de pastèques d' une gros- 
_senr inouie, de melons. parfumés, et surtout de ces ratsins qul 


‚wont pas leurs semblables en Europe: le grain en est petit, 
‚ transparent comme Vambre, et sans aucun pöpin. Nuus fûmes 


‚véritobleimeut charmks de accueil qu'on nous tet de la ma- 
nière eordiate avee laquelle les habitans venaient causer avec 
nous. Le lenderzain on nous conduisit dans l'intérieur de la 
ville. Je, fussurpris del'activité qui régnait dans le bazar, et ce 
tiaqres qur le composent n etat a louer, tandis qu en urgitie, 
daus les bazars des villes les plus commergantes, il yatonjours 
° six boutiqaes de vides sur dix, „et quelquefois plus. 
_ L'industrie dans laqnelle excellent particulièrement les ha- 
“bitâns de Khoie est la fabrication des ustensilesdecnivre. On ne 
saurait vair rien de plus varié nide meillear goût que les vases 
‘de mille formes diverses qu’ils fabriquent avge une matière de 
premier choix. be ne Do taheN 
““Lés'tissus de laine, et surtout les bas de diverses conleurs,. se 
fabriquent aussi avec une grande perfection. Ces tissus se con- 
“soidinent en Perge ; are partie du mareqnin qu'on emploie pour 
la sellerie se tire de Russie, mais'celui de Perse sert gênêràle- 
titentpotft les ouvrages tes plus délicats. 
Ea popntation de Khoie:heilépasse pas intrd muros une ving- 
taine'de mikte mmes. Quelqiës voyageurs ont, iest vrai, porté ce 
chiffvejúsqi”àtrenterhitle; mátssi Fon songe qu “une grande par- 


tie dee Ia ville-&st oednpde pir des places spacieuses, par des bazats | 


dont les rinrcharnds-habitent différens quartiers, pardes carà- 
vansóraifs ‘destinós aux éträngers, et qne les maisons n'ont 
qä’an'étdge, on àurg bien de Ia peine à plàcer trente inil!e ames 
dank I'énceirite des MuvailTes de Khoie: C'ést du resté le dêfant 
cofmiman' à presque tins Tes voyageurs d'exagêrer [és chiffres 
par He rdikón: ijte tes Otientiiüx, n étänt pas fixés eux “limes sur 
ies Aatáïs'státiktiquies, Ont les'Imémes dispositions. La popnla- 
tin’ de K'htile' se còmposd ij Armêniens qaisont tons commer- 
‘éins et gut pataisdent vivre dans Vaisance, et de misalmans 
presqik' tous ‘de la’ secte d Ali, et qui, ontre leur commerce, 
péuvent ‘êlre appelés aux fonetións publiques. La ville est en- 
tourée de faubourgs qui en sont distans d'environ un demi- 
mille, et qúi sont tout enfoutés de Dh rdins ou d'’a rbres fruitiers. 
Après avoir parcdarn lä kilte, nons tÉmoignâmes à notre hôte 
be desir dé rendre visite au prince Mehemet-Rhaïn- Mirza, frère 
dn chatr rágnant, et gouverdeur de lá province de Khoie. Il 
w'erlest pas en Perse comme en Turqnie pour la faeiliré d'a- 
borden tes gränds personudges. Il fant, dáns ùne visite officiel-. 


le, qd tutitsóit régté d'dävarice, qu'on dêtermine la distance à. 
laqüelfë on Fothmerdera à salaet le prince, et celle à laquelle il 


rendra le salut. Nous passâmes par tout le cèrémoníal, car nous 
tetfiótis'pea: à ce que notre salat nous fût rendu quelques pas 
pitdstoin da plasprês. 

"Le pritie;hbhs attdndhit à onze heures: nous nous rendîmes 
au'paldis, ét'nóas fdmes réèns par un des principaux officiers, 


qûi hous dffrit le kalioún. Après ne pa use d'un quart d'henre, le. 


fêrâtch-bacht vit dus: preridre pò F nóus introduire près da 
prince. Nous entrâra® par un kiosqne, orné de peintures, dans 
une grandecoar olföffgiie  plantóe de rösiers et d'arhustes, et 
atrósbe'par des canaut d'éan courante, 'À l'autre extrémitó de 
lä cour's’élevait an kiosqne dont la facade, supportóe par des 
oblofinës:, “était ouverte sur le jardin. Nous étions encore com- 
pl&tetiert cachós par les arbres, et nous n'avions apergu per- 
sohtie, lersqrie nòtre gúide, se toûrnarit vers nous, nous fit signe 
de sáluer,“et’en-même temps il fit ue inclination sì profonde, 
avec un air si sérieux „ qtie nous conimmenqâmes à prêter une 
grande attentieg à la cérèmonie. Il fit ensuite vingt pas, nons ta 
suivimes en ordre, et toujours au tnilieu des rosiers. On fit une 
nonvelle halte, et-notre guide nous dit encore une fois : Sélam! 
encqre un salat général. Après avoir fait le tour du bassin, nous 
commengâmes à apercegoir le prince. ll était assis dans l'angle 


de Ja fenêtre, et vêtu-d'une rabe de soiejaune. Il portait la coif- | 


fure habituelle des Persans, et, quoique jeune, il avait déjà cette 
longue barbe noire qui est la principale beauté des Persans, et 
quì rôeHement.distingue leur race de tons lés autres peuples da 
monde. Quoique la barbe soit habitnellement portée chez les 
Ture, il est varo qu'elle acquière autant de développementque 


celie,de leurs vaisins J'ai même remarquê que les Osmanlis pur 
sang, juime sortaient pas d'un mólange de race circassienne, 
avaient nne barbe plus courteet moins touffue que les effendis, 


de Constantinople. J'avoue quejefas frappódel'aspectque pré- 
sestaient et le palais e. le grand persannage que j'avais devant 
les yeux. Quand on voyage lentement par caravane, la transition 
est presque insensible pour le voyageur. It ne sait pas dire le 
point fixe où ont cammenèè les changemens qu'il remarque; 
mais, en arrivant dans le palais du prince, je meerus en un mo- 
ment transporté au centrede V'empire chinois. Tout cet appa- 
reil, ces riches et bizarres dessins qui ornaient l'appartement, 
cette conversation par Ta ferfëtré, ‘te côrémanial si nouvean pour, 


moi, qni avais tonjours trouvé tant de simplicité chez les Os- |. 


mÄölië , tout cela me rappelait ces tableanx de vieux laque qui 
représentent dès scènes de Ia” Chine: — ‘Le prince nons rendit 
notre premier salut par un hachement.de tête ; ‘et nons fit signe 
d'appragktgr. Notre hôte prósenta les lettres de Mirza-Jafeir, et 
dit au pmpopidae ,naúxellerent arrivós. dans: sor gönverne- 








le férach-bachi, nous fümes requs avec úne 


} nie Frappa surtout, c'et que pas une des cinq gents bou- 


Les ‘premiers jours se passèrenten visites que nous dûmes 


du nivaau de la mer, élóévation qui, en moyenne, n'est pas moin- 
dre de 15 à 16 cents mètres. Mais ce qui fait la beauté du cli- 
mat c'est la régularité des printemps, qui ne sont jamais attris- 
tés par les bouillards humides si fréquens dans les contrées 
da Nord. Dès que les premiers beaux jours sont venus et que les 
pluiës de \'équinoxe ont cessé, la végétatinn se dóvefoppe avec 
rapidité, sans que des gelées tardives viennent anéantir l'espoir 


avec tant d'abondance, je ne dois pas oublier les abricots, le 
seul fruit qui,‚-dans son pays.hatal (on sait que l'abricot est ori- 
ginaired' Ariaònie), „soit preférable à celui que nons eultivons 
dans nos-climats; car la pêche, en Perse,et la cerise, à Cérazonte, 
sont bien infèrieures à celles que la culture nous donne. 
… En sprtant de Khoie, nous allâmes visiter les raines d'une 
mosquêe qui a souvent attiré l'attention-des étrangers. Il ne. 
reste plas de cet ódifiee que deux minarets qui étaient à l'extò- 
rieur entièrement revêtus de cornes d'antilope. Ce monument; 
remarquable par son extrênie bizarrerie, n'offre plas qu'une 
masse presqte informe. © "5" 
_ Tabriz a tout-à-fait Fispect d'une grande sille. L'immense 
mouvement des caravades” annongait une cité populeuse et 
commiergante. ‘Nous entrâmes par la porte appelée porte de 
Khoie. La murailte, de cé-côté, est défendue par an fossé d'une 
largeur considórable, eta porte ornóe de briques émaillées 
et surmontée de deux colonnes ou minarets couronnés par denx 
spkères en formede turban: Notre eawas, qui nous avait pré- 
cédós, ôtait allé annougêf motre arrivée au gonverneur de la 
ville qai nous faisait préparerun appartement, lorsque le consul 


d'Angleterre, M. Bonham, vint nousoffrir un pavilton dans le 


eonsnlat. Nous acteptâmes aveg; plaisir son offre obligeante, et il 
nous installa dáns les appartemens qu'avaient ocenpés les mis- 
sions anglaises, où nous trguvâmes une bibliothègue abondain- 
ment pourvue de livres sug la, Perse, et tout ce qui nous était né- 
cessaire autant pour jouig du repos q'te pour hien gbserver. la 
capitale de |” Aderbidjan cf‚seg environs. ien 


rendre aux Européens quinséjpuguaient à Tabriz et anx, princi- 
pales autorités. Nous recûmes, pen d'heures après notre aFrivée, 
la visite de Nadir-Ali-Khan, maître des vèórémanies du, prince, et 


qui, sous empire, avait fait.un voyage en France. Quoique| 


trente ans se fussent óconlág, il se rappelait très-bien les person 
rages qu'ìlavait vas à Paris ef en demandait des nauvelles, C'é- 
tait un petit vierlard sec et, d'une extrême vivacité. Comme mai- 
tre des cêrémonies, il se chargea de nous prósenter le lendemnain 
an prince Karaman-Mirza,frâre du chah et gouverneur de l'A- 
derbidjan. Jeremarquaiqug‚dansla conversation avec les Persans, 
on ne peut espórer d'obtenjp aucun éclaircissement sur des faits, 
qui ne tiennent pas de très. près à leur, histoire. contemporaine. 
Le passé n'est pour eux qu'un tablean confus dont on peut à 


peine leur arracher quelques tambeaux. Nadir-Ali-Kan, qùif- 


‘passe pour un des Persang les plus instrûits, pouvait difficile- 
ment répendre à nos quegtions, surtout quand il s'agissait de 
déterminer une époque prácise. Il semble méme que la suppu- 
tátion des années soit pour les Persans une chose assez difficile ; 
leur instruction se borne à dire de mémoire des vers de leurs 
poètes favoris, et à en composer enx-mèmes qu'ils récitent 
d'une manière emphatique,, —_ … EE EEN 
otré reception chez le-pgirice ent lieu le lendernain. Elte fat 
tout autre que celle de Méhémet-Rhaïm-Mirza, auquel nous 
étions prêsentés comme desinconnaus, On avait dressó dans le sa- 
lon un certain nombre de fauteuils, co qui eat lieu de nous sar- 
prendre, car c'êtaient les premiers que je voyais dans la Perse. 
Le prince était assis dans langle da salon, égálement sur un fau - 
teuit; Il causa fort longuement avec nous, et particulièrement 
dëé’ affaires de la Turquie et de l'avénement du nouveau sultan. 
It avait déjà requ l'avis qu’ ure, ambassade (rangaise était partie 
de Paris pour se rendre à Têhôran, et c'était Nadir-Ali-Khan 
qu'ildésignait pourallerAusdevant de l'ambassadear, Karaman- 
Mirzaestun bommed'envirop vingt=cingans, d'une figure régn- 
lière, mais moins belle qua celie de son jeune frère. llest grand | 
amateur de péintures, el neusfit voir quelques dessins de sa 
main et-deux portraitsdesonfrère Méhémet-Chah, exécutós par 
ss ordres, l'un par un peintne européen et l'autre par un peintre 
persan. Quand il sut que le hut de notre voyage était d' observer 
les wonumens de la Perse, il,‚nous donna deux hommes de sa 
maison puur nous conduire parfout où nous voudrions, et pour 


rester à nos ordres durant notre séjour. Il m'engagea à copier le |- 


portrait da chah son frère, an eas où nous ne le rencontrerions 
pas lui-même. Le prince yozaitkavge: plaisir. que nous rogardions 
curieusement les ornemens. niches gt bizarres qaì dêcoraient son 
salon,et parut charmé quand.nous lui dînres que nous viendrions 
en faire des copies. Les deux &xtrémités.de son salon sont ornées 


de grands tabfeaux qui-représentent les. victoires de Feth-Ali- | Autriche. : 


Chah sar les Turcs. Le roi apparaît;sur le premier plán, monté 
sur un eheval bai du Khoragsan (on reconnait les-chevaux de 
cette race à leur encolure d’ une forme particulière);il est d'une 
dimension eolossele, en coiparaison des autres figures peintes 
dans le tableau. On voit dans le fond le camp des Tures misau 
pillage par lés Perses, et des miasses de prisonniers conduits en 


triomphe aux pieds du váingue r„Ce tableau, d'une exêcjitign | 
assez inoderne, est peint à 'Ruité. Qnoique l'on y remarque des |: 


fautes graves de perpective, [Ón voft ge l'auteur n'est pas resté 
étranger à la peinture europëerfie. Le dèfaut du peintrea été, 
en vónlant donner dela gèâke à la principale figure, 
tous les membres tellenent têtes, ' qu'flssont toât-à-fait hors 
de proportion avec l'ensemble: Le portait du chab, exécuté, il 
y â environ deux ans, par deepeintre rommé Ibrahim, est peïnt 


sur toile et grand comme natstre. Tout dans la manière de faire Naples . . 









de la récolte. Parini les fruits que-le territoire de Khoie produit |- 








de faire | France . . . 


ment , nowsdasikkònsacoir des passeports pour visiter lès diffe” 
rens quartierkdesiAdegbiëjan. Le jeune prince s'exprimait eit 





'ipdique que l'auteur a êtudié les peintures d'oceident, et pron- | Pays-Bas. . 
‘ye’ que les Persans auraient de grandes dispasitions puur cet art, 


langue turyre. Hdònseledopdres nócebsaires ponr qne les firs- 
mans noús fussent-dölin@ébsdins;le:plus bref délai. Ce prince 
est un fils d’ Abbas-Mirza’;: Bladet - Abt: Chal. 

LesPersans paraissent assez \bawefaits:de leur jeune gouver- 
neur, Sa province’, ilest vre} ‚estime des.p aa facites à admi- 
nästrer; an n'y trouve pas les:hairlès: de: oustes- ou de racès qui 
causènt de si graves dissensioná: dansrles. autres’. perties du 
royaume. CE Ee Ae 

‘La province d’ Aderbidjan est une des plus-septentsionalos de 


« . 


t 


la Perse: elle confine à l’Armónie an nord-ouest, à V'ouestan 


Kurdistan, at nord'au Ghilam, et à la provieoë dlpeda uw midi. 


Son. climat êstjassen. variable, ear-les élós y Soft: twèsvötrarde,:et 
l'hiter, le thermomûtrey descend quelgnefois jnsqa”4:20 degres: 
cenligtades am-deseems de déze. :Cechangement de lat tenipbfas 
„ture est dû à l'élévation' der jslateau de’ Aderbidjan au-dessus 





sf il était encourage et eniseignê d'une manière mèêthodiqne, en 
_ Je dois avouer cependant que, parmi les tableaux qui ornent États-Unis .Obfigations de la Banque»; 


ce palais, je préfèro ceux qui sunt de la véritable école persane, 

et qui, imalgró,leurs imperfectians, portent un cachet d'origt-’ 
nalité que.n'ont pas les tableaux plus modernes, Dans l'enfon- 

cement prhtiqaé au milieu de la salle de réception , et qui for- 


me une espèce de petit salon à part, appelè dáns le pays Chah- | après la Bourse (2,4 heures), Ard-saas varigfjog» > z10v en 


‘Nichin (trône impêrial), on remarque quatre tableaax qaì re= 


présentent: deux. péinges persans et deux: femtnes vóiues Pen.) 
ropéenne. Les femrhes ont les cheveux bonclós, qui leur pendent | 
sar les épaules, et la tête ornée de plumes et de fleurs. Lecóloris 


de-ces tableanx est extrônsensent vif, et les auteurs Ortt'étó très- 
savaresd’ambres et de demi-teintes, employant, pour exprimer 


Viombre, le ton de lumière plus foncë: Qaoiqae les incorrec- 
| es ; 8 EESTE 


tions da dessin soient nombreuses, il ya beaucoap d'expressioû 
dans les airs de tête; les yeux sont ornés de sourcils bien af: 
quós, et ne manquent nì de vie ni d'éclat. Ce sont, dit-ón, ä 
portraits des femmes de Feth-Ali-Chah, qu'il s'était pla 49 
faire affabler de la sorte. Les portraits d’ hommes sont plus an 
ciens, car ilsn’ont pas le bonnet de poil de mouton, máis pof; 
tent ane coiffure detempsde Chah-Tahmasy. 
Deux autres tableaux reprêsentent'une chasse à l'orirs et uid 
chasse au sanglier’; mais les fautes du dessin ‘sont sì grossiët 
que rien dans |'exécution ne saurait les faire excuser. Ces tf. 
bleanx représentent, dit-on, des chassès da prince Abbas-Alt É de 

za, pêredu monarque régnant. Chaque joar, nous nous ref De 
mes dans le palais pour en examiner les détailset pour desi 5e 
les partiesqui nous paraissaient les plus dignes d'être reitëfg 
qrêes, B es a ai 
_ Les Persans,qui excellent dans les détails d'ornemens dë be 
ehitectnre et'qui se complaisent das les cumbinaisons inestrig 
cables des lignes géométriqaes,affectent, ‘au contraire, danig 8 
econiposition de leurs plansd’architecthre, uneextrêtmesimplig 
Le paluisde Tabriz, comme celui de’ Khuie,' se cómpüsê’ 
grandes: cours plantées d'arbres et sôparòds par des'corpá;& 
logis dont la'fagudò: n'est fermóée qe par des verrières fortúëig 
d'une mosaïque de:verres de couleur. Tous lés:-afpbirtemens saf 
au rez-de-chaussód. On rósdtte seulement. aa premier òfaf 
quelq'tes pièces de peu d'irmpúëtanee, dû sont cónfinës les 
ciers de service du-paläis. Là niásse gönórale ded. bátimònd 8 
construitoen befgtes cuîtes, mig tous les murs d'biceïnte dili 
faits en mottesde'terte, qtrd Tod decoredu'nom de briqués ci 
tes au suleil. Le tuut est recröpi pat‘ un enduit de chaux, góag 
ralement si-mauvais; que \'humidit le fait tomber par grand® 
plaques. Aussi, qstvique le palais soit de eonstractìon'rbcenté 

_a un aspect de vótast' et de'deläbrement qui n'est pàs d'accûf 
avec la richesse des pièèes destinóes'À'l’habitatión du prince. à 
Les palais des princes dé Perge rekódmblent Â une suite 48 
sálles d'vrangerie piluts-ou moins bien décoréer.” * "7 
Comme le priivee était & Tabriz, nons ne pâmes voir V'áp, 
tement des ferèínès. Les eunuquês qui nbus cutiâuisaient nog 
_assurèrent que les dispositions n'étaient pas différentes, * °° 
(La suite à demain.) 
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